Tâches ouvertes et scénario de communication

Ce texte est destiné à aborder et exemplifier la notion de « scénario de communication », très importante quand on conçoit des cours ou des parties de cours en ligne. Je partirai tout d’abord de l’expression « scénario pédagogique », pour en cerner certaines spécificités en didactique des langues ; j’insisterai au passage sur le scénario de communication, défini comme une prévision des échanges en ligne suscités par une tâche. Je fournirai ensuite un exemple assez complet de scénario pédagogique réalisé par des étudiants de master, avec les échanges verbaux à distance auxquels ce scénario a donné lieu avec des apprenants de FLE australiens.
1. Tâche et scénario pédagogique
La formation à distance, du fait de sa médiatisation, implique une plus grande formalisation des activités d’apprentissage. Mais quand il s’agit de caractériser et de nommer les unités conçues (« activités », « tâches », « scénarios », …), se posent des questions de « granularité », de mise en scène et d’architecture.
1.1 Questions de granularité
Les termes « granularité » ou « grain » renvoient au découpage d’une formation en unités relativement autonomes, composés de « grains » dont on peut opérer des sélections et combinaisons différentes selon les besoins ou les intérêts des apprenants (on appelle alors souvent « parcours » de telles combinaisons). Cette question de la taille et de la description des ressources pédagogiques retient l’attention des spécialistes de la formation en ligne, qui tentent de définir le « grain » minimal pouvant faire partie d’un plan d’apprentissage et tentent de trouver pour ces grains des descripteurs universels (appelés « Learning Object Metadata »), afin de pouvoir ensuite composer des parcours à carte (voir, par exemple, Pernin & Lejeune, 2004).

L’expression « scénario pédagogique » (ou « scénario d’apprentissage », que je considère comme synonyme) est très liée à la formation ouverte et à distance et donc à la médiatisation : l’enseignant n’étant pas présent au moment où les activités d’apprentissage seront réalisées, il convient de définir et formaliser celles-ci beaucoup plus précisément qu’on ne le fait habituellement pour la classe présentielle. On peut citer plusieurs définitions du scénario pédagogique. Pour de Lièvre, Quintin & Depover (2002), il s’agit d’« une organisation temporelle d’activités pédagogiques agencées en vue d’atteindre le plus efficacement possible les objectifs fixés. ». Pernin & Lejeune (2004) sont pour leur part un peu plus précis sur la question des rôles, ressources, outils et services :
Un scénario d'apprentissage représente la description, effectuée a priori ou a posteriori, du déroulement d'une situation d'apprentissage ou unité d'apprentissage visant l'appropriation d'un ensemble précis de connaissances, en précisant les rôles, les activités ainsi que les ressources de manipulation de connaissances, outils et services nécessaires à la mise en oeuvre des activités.

Dans le domaine des langues, Nissen (2006) propose une définition qui prend mieux en compte la communication :
Le scénario pédagogique correspond à la prévision ainsi qu’à l’indication à l’intention de l’apprenant :

· des objectifs de formation, des compétences préalables et de celles qui sont visées, des ressources et outils mis à disposition pour la réalisation des activités et tâches proposées, de la manière dont les activités sont liées et des tâches de production que l’apprenant devra réaliser. 

· de ses possibles interlocuteurs et du type d’interaction qu’il peut avoir avec eux dans le cadre de sa formation, interactions qui sont considérées comme une aide dans son apprentissage. 

Le scénario peut être vu comme un guide qui décrit cet ensemble cohérent et structuré à l’apprenant, et qui lui indique du même coup ses libertés. 

Vous remarquerez que dans toutes ces définitions, « scénario » désigne un « grain » assez important, sans doute de l’ordre d’un cours complet (« unité d’apprentissage » est cependant un peu plus ambigu, dans la citation 2). Personnellement, je considère qu’il peut également y avoir des scénarios plus modestes, couvrant quelques heures d’apprentissage, et qu’un cours de langue à distance (ou hybride) pourrait être constitué d’une combinaison de plusieurs petits scénarios. Quelle que soit sa taille, un scénario pédagogique peut être défini comme une tâche ou un ensemble de tâches auxquelles on adjoindrait un certain nombre de précisions essentiellement liées à la médiatisation ; nous repréciserons cela un peu plus loin.
Mais pour revenir à la question de la taille du « grain » minimal utilisable pour élaborer des parcours différenciés, je considère qu’en langue il s’agit avant tout d’une question de sens, et que la tâche peut être considérée comme ce « grain » minimal, les tâches étant combinables entre elles de diverses manières, avec divers scénarios de communication (voir plus loin). Ainsi, les tâches fermées ponctuelles, les exercices, ou même la simple lecture d’un texte (ou le visionnement d’une vidéo) sans aucune consigne amenant à « traiter » ce texte (ou cette vidéo) ne peuvent pas constituer des « grains » de formation, car ils n’ont pas de sens en soi, ils dépendent en général d’une macro-tâche. A l’inverse, le scénario pédagogique peut comporter plusieurs tâches liées par un thème ou par une mise en situation (voir plus loin) : il s’agit donc d’un « grain » plus gros que la tâche et ce n’est alors pas la plus petite unité manipulable (par exemple, certaines tâches du scénario présenté plus loin pourraient être réutilisées dans le cadre d’un scénario différent).
Dans tous les cas, il me paraît capital d’inclure dans la conception pédagogique ce que Tricot & Plégat-Soutjis (2003), dans un article très détaillé sur la conception de dispositifs de formation à distance utilisant les technologies, nomment « scénario de communication », à savoir une prévision des échanges en ligne susceptibles de se produire. D’autres auteurs évoquent un « scénario d’assistance », pour désigner les rôles que le tuteur sera amené à remplir, mais il me semble que cela constitue un sous-ensemble du scénario de communication : la communication étant centrale en apprentissage des langues, mieux vaut prévoir globalement les échanges que l’on cherche à susciter, en y incluant la part que peut y prendre le tuteur.
1.2 Question de mise en scène ?
Outre son sens général vu au paragraphe précédent, le terme « scénario » me paraît endosser des significations spécifiques quand il s’agit d’apprentissage des langues. Dans ce domaine, on entend souvent par « scénario » une simulation du monde réel. Par exemple, le Diplôme de compétences en langues (voir http://www.d-c-l.net), destiné à attester d’un niveau en langue dans le domaine professionnel, organise l’évaluation sous la forme d’un scénario, l’évaluateur et l’apprenant ayant chacun un rôle précis à jouer dans une mise en situation ; le site du DCL, sur lequel on trouvera des exemples de scénarios d’évaluation pour l’allemand, l’anglais, l’espagnol et l’italien, présente ainsi l’épreuve :
Le candidat passe une épreuve de 3 heures sur un sujet unique. Il est face à une étude de cas où s’enchaînent, comme dans la vie professionnelle, des tâches variées.

A partir d’un scénario, le candidat lit, écoute, interroge un interlocuteur, traite l’information obtenue, expose ses conclusions, les argumente et rédige un écrit de synthèse. Le candidat est évalué aussi bien sur l’efficacité de la communication (dimension pragmatique) que sur la qualité linguistique de sa prestation (dimension linguistique).
Vous noterez que les scénarios d’évaluation donnés en exemple sur le site du DCL pourraient très bien s’appuyer sur un ensemble de documents pris sur la Toile
. Un des atouts d’Internet est justement d’amener le monde réel dans la classe : chercher des horaires et des tarifs sur un site de compagnie aérienne ou ferroviaire est plus motivant pour des apprenants, dans la mesure où l’on utilise les mêmes outils que si on devait le faire réellement et que l’on obtient les horaires et prix en vigueur au moment de la demande.

Une autre acception du terme « scénario » en langues, qui n’est pas tout à fait équivalente à la précédente, ferait de ce terme un synonyme de « jeu de rôle ». Les fameuses « simulations globales », paradoxalement, relèvent plus du jeu de rôle que de la simulation : même dans le cas de l’Immeuble
, qui peut sembler très réaliste au premier abord, les apprenants se mettent dans la peau de différents habitants et jouent des petites scènes imaginaires nées d’événements proposés par le meneur de jeu. A noter que de nombreuses simulations globales se déroulent sur la Toile, ce qui permet de les pratiquer avec des lycéens ou des étudiants de différents pays, voire continents
. Dans ce cas, Internet est utilisé à la fois pour la recherche de supports authentiques destinés à documenter la simulation globale et comme moyen de communication pour la mise en commun des productions.

Les séquences demandées pour l’évaluation de ce cours doivent obligatoirement correspondre à l’acception générale du terme « scénario » : une feuille de route précise sera toujours fournie, comportant la plupart du temps des tâches ouvertes et des tâches fermées (avec les objectifs visés) et des indications précises quant aux outils et à la configuration de la communication. Mais vos séquences peuvent également être fondées sur une mise en situation, avec ou sans jeu de rôle, et elles correspondront alors également à la seconde ou à la troisième acception.

1.3 Proposition
Considérant que la tâche et le scénario pédagogique relèvent de deux niveaux différents de « granularité », afin de mieux prendre en compte le choix des modalités de travail collectif ou individuel - et donc les interactions, je propose donc, pour le domaine de la formation en ligne en langues, de définir la tâche comme un agencement d’activités d’apprentissage (appelées par certains « micro-tâches » ou « sous-tâches »), appuyé sur des ressources (en général authentiques) et prévoyant une production, et le scénario pédagogique (ou didactique) comme une ou plusieurs tâches relevant du même thème ou de la même mise en situation, combinée(s) avec un scénario de communication et prévoyant une chronologie des échanges :
Scénario pédagogique

Tâche(s) (production attendue)  
 Scénario de communication (avec outils)

     Chronologie

Ressources      
Sous-tâches

Interactions étudiants/tuteur
  Interactions entre pairs

L’intérêt de ce schéma est de bien mettre en avant les interactions pédagogiques, telles que le concepteur peut les anticiper, et de dissocier la tâche du mode de fonctionnement collectif, ce qui permet une plus grande adaptabilité du scénario en fonction des caractéristiques du public (la collaboration étant considérée comme plus exigeante). Le principal problème que comporte cette proposition est lié au niveau de granularité représenté par l’unité « scénario pédagogique » : pour certains auteurs (Tricot & Plégat-Soutjis, 2003, par exemple), ce terme recouvre tout un module d’apprentissage et comporte donc un ensemble de tâches pouvant faire appel à diverses modalités de travail collectif, tandis que pour d’autres, il définit une unité plus modeste dont la cohérence est assurée par les objectifs. Il me semble que le seul moyen objectif de déterminer un grain de formation, en ce qui concerne les langues en tout cas, consisterait à se fonder sur la production (ou parfois le résultat) attendus : cette production est ce qui donne son sens à l’unité et on y parvient souvent à travers un certain nombre de sous-tâches. On ajoutera que dans certains scénarios pédagogiques collaboratifs, ce sont les étudiants qui doivent déterminer eux-mêmes les sous-tâches, le déroulement, voire les ressources et le choix des outils de communication ; un niveau élevé d’autonomie est alors un pré-requis. Précisons enfin que « sous-tâche » n’est pas synonyme de « tâche fermée » : si le premier terme a été adopté, c’est qu’il exprime une dépendance, une sous-tâche n’ayant de sens que par rapport à la tâche ; on verra dans le scénario décrit au § 2 que certaines sous-tâches peuvent demander une production, tout en étant au service de l’objectif global de la tâche.
1.4 Une illustration de l’indépendance tâche / scénario de communication
Une collègue de l’université Stendhal, Elke Nissen (2003), dans le cadre de sa thèse de doctorat, a réalisé une expérimentation concernant une situation d’apprentissage de l’anglais à distance. Le public était constitué d’étudiants en licence professionnelle de communication, habitués à travailler à distance avec les outils technologiques, leur diplôme se déroulant entièrement selon cette modalité. Concernant l’anglais, ces étudiants avaient une tâche à réaliser qui correspondait peu ou prou à ce que demande le Certificat de Compétences en Langues de l’Enseignement Supérieur (CLES, cf. http://cles.u-strasbg.fr) : ils devaient rédiger deux synthèses successives à partir de documents authentiques, textuels et vidéo, ce travail étant lui-même découpé en plusieurs sous-tâches agencées dans le temps (3 semaines par synthèse). La moitié des étudiants devait réaliser la tâche de manière individuelle, l’autre moitié de manière collaborative par petits groupes de 3 à 4 étudiants. Un des buts de la recherche était d’observer quelle modalité était plus profitable aux apprenants. Dans les deux cas, un accompagnement pédagogique fort (tutorat) existait. En termes d’outils de communication, les « individuels » avaient un contact par courriel avec la tutrice et disposaient également d’un forum, tandis que les groupes disposaient d’une plateforme comportant courriel, clavardage, forum et dépôt de documents.
Une première observation montre que la communication a présenté un caractère très différent selon les deux conditions. Dans le cas du travail individuel, le forum n’a pas été utilisé et les étudiants n’ont eu aucun échange entre eux, hormis deux clavardages destinés à pratiquer la langue mais sans lien avec la tâche. Pour ne pas perdre trop de temps à rédiger des feed-back qui pouvaient dans certains cas être très proches d’un étudiant à l’autre, la tutrice a fait largement usage du copier/coller. Dans le cas du travail collectif, le forum a été très peu utilisé (mais il était peu fonctionnel, car lié aux documents partagés) ; la manière la plus typique de travailler des étudiants a consisté à prendre des décisions et à se répartir les tâches lors de séances de clavardage (en anglais), qui avaient lieu deux fois par semaine (par exemple, pour décider du plan de la synthèse, puis se répartir la rédaction des différentes parties), à déposer le travail réalisé individuellement dans le « dépôt de documents », puis à avaliser le travail des autres à nouveau lors d’un clavardage. On peut ainsi considérer que cette expérimentation a utilisé la même tâche (caractérisée par la production de synthèses) avec deux scénarios de communication différents et que l’on a alors affaire à deux scénarios pédagogiques, selon le schéma présenté plus haut. Il est intéressant de noter que chacun des deux scénarios a représenté à peu près le même coût en tutorat.
Une observation plus approfondie des échanges dans les groupes « collaboratifs » (Mangenot & Nissen, 2006) a montré que les étudiants ne négociaient pas vraiment le sens ni même le choix des idées à retenir pour la synthèse, les propositions des uns étant en général acceptées très rapidement et sans discussion par les autres. En voici une illustration, à travers un extrait de clavardage :

	Étud4
	first part What is internet / Second part what is Narrowband and Broadband ?/ Third part : Narrowband vs Broadband 

	Étud4
	What do you think of that? 

	Étud1
	.... 

	Étud3
	ok 

	Étud3
	good 

	Étud2
	it's good 

	Étud3
	;) 

	Étud4
	good, then just need to develop now ;*)) 


Dans ces conditions, on peut dire que les étudiants ont coopéré plus qu’ils n’ont collaboré
, du fait de la répartition des tâches et de l’absence de réelle négociation sur les parties de synthèse rédigées par les uns et les autres. On a l’impression, en examinant les échanges, que les étudiants ont cherché à réaliser le plus efficacement possible la tâche prescrite plutôt qu’à réellement négocier des idées en anglais (cette négociation, supposée profitable à l’apprentissage d’une langue étrangère, était bien sûr ce qui était attendu par les concepteurs du dispositif). Ce qui nous amène à distinguer le scénario prévu ou prescrit du scénario effectivement réalisé, qui peuvent fort bien, comme c’est le cas ici, ne pas coïncider, surtout si on laisse une assez grande latitude aux apprenants. Précisons également que l’on n’a pas pu relever de progrès en anglais significativement plus importants pour le groupe « collaboratif » que pour le groupe individuel, mais il convient de souligner la brièveté (3 semaines) de l’expérimentation.
2. Une étude de cas : le scénario Polynésie

Je vais illustrer les définitions proposées plus haut par un scénario conçu en 2004-2005 par deux étudiantes en master 2 de FLE présentiel, dans le cadre d’un cours équivalent à celui-ci
 ; ce scénario a ensuite pu être expérimenté – entièrement à distance - auprès d’étudiants de FLE australiens, et tous les échanges en ligne ont été recueillis. Je vous invite tout d’abord à aller examiner ce scénario : pour cela, il faut aller sur le site du projet Le français en première ligne (http://www.u-grenoble3.fr/fle-1-ligne/), choisir la rubrique « Tâches en ligne 2004-2005 », puis « Polynésie ». J’analyserai d’abord ce scénario, puis je donnerai des exemples de productions langagières auxquelles il a donné lieu. Précisons qu’il avait été conçu pour être réalisé par un groupe d’étudiants australiens apprenant le FLE à l’université Monash de Melbourne, sans que l’on sache vraiment combien ils seraient ; finalement, un groupe de huit étudiants âgés de 18 à 20 ans, tutorés par l’une des auteures du scénario
, a réalisé l’ensemble des tâches demandées, durant un laps de temps d’une dizaine de semaines. Une plateforme de formation en ligne, Dokeos
, avait été mise à la disposition de la tutrice et des apprenants ; celle-ci a également fait appel à trois autres outils de communication : le courriel, qui lui a permis d’annoncer le début des tâches et de relancer les apprenants, un blog et un wiki (voir la définition de ce terme dans l’encyclopédie Wikipedia).
2.1 La mise en situation

On constate tout d’abord que le scénario comporte une mise en situation fondée sur un personnage fictif, Sophie Dupont, une métisse d’origine polynésienne (à 50%) vivant en France et ne connaissant pas l’endroit où elle est née. Dès lors, le scénario consiste à faire communiquer les étudiants australiens avec ce personnage, dans le but de lui faire connaître la Polynésie et de lui préparer une fête d’anniversaire polynésienne. Les auteures du scénario sont présentées comme des amies de Sophie. Un tel scénario présente l’avantage de créer une situation de communication, qui se révèlera productive si les apprenants entrent dans le jeu de cette fiction, qui relève peu ou prou du jeu de rôle. On verra que cela a globalement été le cas, certains étudiants australiens ayant même pris Sophie Dupont pour un personnage réel et demandé à la tutrice comment elle l’avait connue…
2.2 Les tâches et les sous-tâches
Le scénario est divisé en trois tâches principales, qui comportent des sous-tâches et des documents-supports divers. Globalement, la première tâche consiste, pour les Australiens, à se présenter, sous l’angle d’une part de leurs origines (sous-tâche 1), d’autre part sous l’angle plus subjectif de leur vie réelle et rêvée (sous-tâche 2). Une vidéo de promotion de la Polynésie, qui présente la caractéristique d’être en partie en noir et blanc (pour montrer la vie en métropole) et en partie en couleurs (pour montrer la vie en Polynésie) est utilisée comme support à la seconde sous-tâche. On peut faire une remarque sur cette première tâche : une activité souvent banale mais néanmoins incontournable, comme la présentation personnelle, est ici scénarisée ; on verra plus loin le résultat que cela a eu sur les productions langagières.
La seconde tâche a pour objectif de récupérer, puis de synthétiser, un certain nombre d’informations sur la Polynésie. Les supports sont de deux natures différentes : deux interviews fabriquées réalisées par les étudiantes de master et un site Internet non pédagogique. La production écrite semble surtout être destinée à vérifier la compréhension et l’assimilation des informations.
La troisième tâche consiste à préparer l’anniversaire de Sophie. Les sous-tâches correspondent d’une part aux divers préparatifs (musique, boisson, nourriture, déguisements, décoration), sous la forme d’une discussion des idées de chacun et d’une prise de décision collective, d’autre part à la rédaction d’une carte d’invitation.

2.3 Le scénario de communication et les outils utilisés
Une des raisons pour lesquelles j’ai choisi ce scénario provient de la richesse du scénario de communication et des outils utilisés. La tâche 1 consiste logiquement en un travail individuel, puisqu’il s’agit de parler de soi ; néanmoins, la fonction « commentaire » du blog permet de réagir aux présentations et la sous-tâche 2 est socialisée dans un forum. A partir de la tâche 2, des équipes de quatre étudiants sont constituées. Ces équipes sont divisées en deux pour l’écoute des interviews, dans le but de créer un décalage d’information (« information gap ») entre ceux qui ont écouté une interview et ceux qui ont écouté l’autre. Chaque équipe doit rédiger une description de la Polynésie, sur un outil de travail collaboratif, le wiki. Pour la tâche trois, le nombre de participants par équipe n’est pas précisé (le scénario indique « quatre équipes pour la classe »).
On peut faire deux remarques critiques sur la question du scénario de communication et des outils. La première est liée à l’utilisation d’un outil comme le wiki, dont la principale caractéristique est la possibilité qu’il offre de faire des propositions textuelles puis de les modifier de manière collective : cet outil a été utilisé pour une tâche consistant surtout à cumuler et non à confronter de l’information ; le forum aurait sans doute mieux convenu à ce type de production. La seconde concerne les consignes de la tâche trois, qui ne sont pas d’une grande clarté en ce qui concerne l’organisation du travail collectif : combien d’étudiants comportent les équipes ? Chaque équipe doit prendre en charge tous les aspects de la fête (boissons, nourriture, etc.) : n’est-ce pas trop et n’aurait-on pas pu répartir le travail autrement ? Le blog est-il le meilleur outil pour synthétiser les discussions menées sur le forum par chaque équipe ? N’introduit-on pas, avec un nouvel outil, une complexité supplémentaire ? Il faut cependant noter que ce qui est critiqué ci-dessus relève du scénario de communication prévu. Dans le scénario tel qu’il s’est déroulé réellement (voir ci-dessous), la tutrice a su faire preuve de souplesse. Concernant les deux points ci-dessus, elle a d’une part récapitulé dans un fil de discussion du forum toutes les productions faites sur le wiki, d’autre part finalement abandonné le blog de synthèse et clairement organisé sur le forum tous les échanges concernant la préparation de la fête, en créant des fils (ou « sujets ») de discussion pour chacune des deux équipes de quatre (voir plus loin la reproduction des fils de discussion).
2.4 Les échanges en ligne tels qu’ils se sont produits

Je vais présenter ci-dessous un certain nombre d’exemples de productions auxquelles ce scénario a donné lieu, productions accompagnées de quelques commentaires. Je reprendrai la structure du scénario, avec ses tâches et sous-tâches. J’ai essayé de conserver le mieux possible les messages tels qu’ils se présentaient dans les différents outils de communication. Pour des raisons d’anonymat, j’ai modifié les prénoms et les noms. « Annie Thomas » est la tutrice, française.
2.4.1 Tâche 1, sous-tâche 1
Les étudiants se sont tous présentés sur le blog mis à leur disposition par les auteures du scénario. Par rapport à d’autres scénarios qui avaient prévu les présentations sur un forum, il semble que le blog ait induit des présentations plus longues, ce qui s’explique peut-être par le caractère plus attractif et plus personnel de cet outil. Par ailleurs, la fonction « commentaires » du blog a été utilisée par la tutrice pour réagir (systématiquement) aux présentations, les étudiants lui répondant ensuite, l’ensemble constituant comme un échange permettant de faire mieux connaissance. Ci-dessous, une présentation suivie du feed-back de la tutrice et d’un commentaire d’une autre étudiante (feed-back et commentaire n’apparaissent pas au premier abord quand on entre sur le blog ; pour les voir, il faut cliquer sur le lien « 3 comments ») :
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Présentation drôle de Gregory 

WWWWWWWWWAAAAAAAAAASSSSSSSSSSSSSUUUUUUUUUUUPPPPPPPPPPPPP!!!!!!!!!!
Bonjour, je m’appelle Gregory, et je suis alcoolique. Non, non, je rigole. Je recommence....
Bonjour, je m’appelle Gregory. Je suis des Poissons et j’adore les promenades longue sur la plage et les dîners aux chandelles. Maintenant on sait que je rigole, ou suis-je ?
Ou commencer, bien, j’ai vingt ans et je suis né à Melbourne. Il y a cinq personnes dans ma famille, mes parents, ma soeur et mon frère jumeaux. Et non, nous ne sommes pas identique de tous. Il étudie l’ingénierie et la science de l’ordinateur et moi, j’étudie les droits de l’homme. C’est tres similaire, n’est pas ? Ma soeur est professeur des enfants.
Je travaille dans une cinéma et c’est tres amusant mais je n’ai pas beaucoup de temps pour regarder les filmes. L’année prochaine, j’ai l’intention de faire une stage de 6 mois avec Amy et Rosa à Lyon. Ma mère n’est pas content avec ça de toute. Elle aime son fils trop qu’elle ne peut pas vivre sauf moi pour plus d’un mois. Je ne peux pas l’aider si je suis le bon enfant de la famille ;). Et voila, c’est moi ! 

posted by Rita @ 6:34 AM 3 comments   

Bonjour Gregory !
Je vois que Rita a posté votre présentation ! Ce blog est vraiment mystérieux ! 
Vous êtes des Poissons ?! Vous êtes une truite, une sole, une raie ? Que voulez-vous dire ? Ah ! Vous parlez peut-être de votre signe astrologique ? En ce cas, vous"êtes poisson" ou vous "êtes du signe du poissson" ! Si vous voulez lire votre horoscope en français (!) : http://www.linternaute.com/femmes/horoscope/
Vous dites que votre frère et vous n'êtes pas pareils du tout, mais est-ce que vous vous ressemblez physiquement ? (à ce propos, personne ne m'a encore envoyé de photo ! Vous connaissez mon visage, mais je ne connais pas le vôtre !) 
Que faites-vous dans le cinéma où vous travaillez ?
Votre maman aime trop son fils pour vivre sans lui pendant plus d'un mois ? Je la comprends ! Je suis comme elle ! Mais... mon fils a... 5 ans !
En tout cas, si vous venez tous à Lyon, j'espère que vous passerez à Grenoble !
Merci pour votre présentation humoristique ! Rendez-vous sur le forum !
Annie
At 11 mai, 2005 04:51, Rita said... 

Oui Annie, je l’ai posté parce que Gregory, comme Rosa, ne peut pas accepter l’invitation de joindre le blog grâce aux ordinateurs bêtes. Mais c’est complètement son propre travail! Combien des enfants avez-vous Annie, juste son fils de cinq ans? Trouvez-vous vos études difficiles étant donné que vous êtes aussi mère d’un enfant jeune?
À plus tard!
Rita
Vous remarquerez la manière humoristique dont la tutrice corrige l’erreur sur la manière dont on indique son signe astrologique en français ; elle reformule également d’autres phrases de Gregory, sans signaler explicitement que celles-ci comportent des erreurs (il s’agit donc de correction implicite par hétéro-reformulation). Elle fournit également quelques détails sur sa vie privée, ce qui amène Rita à lui demander plus de précisions. Enfin, on voit que les problèmes techniques (certains étudiants ont eu des difficultés à poster leur présentation sur le blog et l’ont fait faire par d’autres) sont également source d’échanges conviviaux.
2.4.2 Tâche 1, sous-tâche 2
Le forum utilisé pour ces échanges franco-australiens est celui de la plateforme Dokeos. Ce système de forum présente la caractéristique que tout un chacun, tuteur ou étudiant, peut créer des fils de discussion (appelés « sujets », voir ci-dessous) ; pour répondre dans un fil, ce qui est important pour garder la cohérence du forum, il faut cliquer sur le lien « Répondre sur ce message » qui apparaît sous les messages déjà présents. Pour le scénario Polynésie, tous les fils de discussion, à l’exception d’un seul, ont été créés par la tutrice, ce qui a permis à celle-ci d’organiser clairement le travail, tantôt individuel, tantôt par équipes. Voici l’ensemble des fils de discussion tels qu’ils apparaissaient à la fin du scénario :
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Forum Index > Polynésie

Lancer un nouveau sujet

Polynésie
sujet Répanses Initiateur vu Dernier msg
(5 coordonnées 2 Annie Thomas 74 2005-06-14 15:48
{§) Choix d'un partenaire pour la tiche 2 7 Annie Thomas 202 2005-06-13 17:24
(5] Petites conclusions. 4 Annie Thomas s5 2005-06-13 11:05
(S Au revoir et mer 0 Annie Thomas a1 2005-06-13 00:03
{5 En résumé... (et ce n'est pas facile 1) o Annie Thomas 39 2005-06-12 23:47
{5 Tache 3 (3) : Equipe 2--> Passons & table ! 10 Annie Thomas 110 2005-06-12 23:24
{5 Tache 3 (1) : Equipe 2 > Musique de la féte 13 Annie Thomas 164 2005-06-12 23:13
{§] Tache 3(3) : Equipe 1--> Passons a tabl 3 Annie Thomas s9 2005-06-12 21:06
{§) Pru etRach, grandes gagnantes de la devinette de la o Annie Thomas as 2005-06-12 20:54
{5 Tache 3 (6) : Equipe 1 et 2 —> Liinvitation 14 Annie Thomas 160 2005-06-12 10:47
{5 Tache 3 (5) : Equipe 2--> Déco s Annie Thomas 79 2005-06-12 05:01
{§] Tache 3(4): Equipe 1--> Déguisements 7 Annie Thomas a7 2005-06-11 11:07
{§] Tache 3(4) : Equipe 2--> Déguisements 6 Annie Thomas 79 2005-06-11 07:35
(5] Tache 3(2) : Equipe--> 2 A la vitre ! s Annie Thomas 112 2005-06-11 06:58
{5 Tache 3 (2) : Equipe 1--> A la vitre ! s Annie Thomas 72 2005-06-11 00:20
{5 Tache 3 (1) : Equipe 1 --> Musique de la féte 13 Annie Thomas 151 2005-06-08 21:5¢
(G Tache 1 (la vidéo) : Votre mode de vie ? s Annie Thomas 271 2005-06-07 11:17
{5 Tache 3 (5) : Equipe 1--> Déco 3 Annie Thomas 73 2005-05-31 09:36
{5 Tache 2: Un peu de ... grammaire ! 3 Annie Thomas 108 2005-05-31 00:57
(S choix d'un partenaire pour la tache 2 2 Brian GibsonT s6 2005-05-28 23:59
(5] Tache 3: Avant tout... Une petite devinette ! 4 Annie Thomas a7 2005-05-25 23:45
{5 vos photos o Annie Thomas 51 2005-05-25 23:24
1§ (Hors scénario !) La lecon de québecois de Linda LEMAY 3 Annie Thomas 100 2005-05-02 21:51
(5 Un probleme ? Des questions 7 1 Annie Thomas 81 20050430 09:34
(5] Tache 2 : découvrir la Polynésie francaise o Annie Thomas 131 2005-04-28 10:49

Lancer un nouveau sujet
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Copie d’écran des fils de discussion (« sujets ») du forum Polynésie
La sous-tâche 2 de la tâche 1 a été réalisée dans un des fils (ou « sujets ») présentés ci-dessus : « Tâche 1 (la vidéo) : Votre mode de vie ? ». Le premier message de ce fil a été posté par la tutrice, qui commence par rappeler la consigne. Sept étudiants au total ont participé à ce fil de discussion, dont les premières contributions sont reproduites ci-dessous, d’une manière très proche de celle dont elles apparaissaient dans la plateforme Dokeos.
     Forum Index > Polynésie > Tâche 1 (la vidéo) : Votre mode de vie ?

	Tâche 1 (la vidéo) : Votre mode de vie ? 

	A propos de votre mode de vie... Comment vivez-vous à Melbourne ? 
Vous avez vu la vidéo ? Elle est jolie, non ? Comme je vous le disais, les images en noir et blanc représentent la métropole et les images en couleur représentent la Polynésie.

- A quelles images ressemble le plus votre mode de vie : les images en couleur ou les images en noir et blanc ?

- Si vous aviez le choix ou préfèreriez-vous vivre ? Echangez vos points de vue sur ces questions.

	Auteur: Annie Thomas - 2005-04-11 13:52
	Répondez sur ce message

	Réponse de Rita SNYDER
Ben, c'est une chouette vidéo, ouei? Quels images ressemble le plus mon mode de vie? Alors, c'est une question assez difficile, parce-que ça depend! De temps en temps, je fais du camping, ou je joue un rôle théatrical avec la Société de Shakespeare à la fac (maintenant je joue la greluche Iras dans Antony et Cléopatra - c'est très amusant!), et dans ces moments-cis, je suppose que ma vie ressemble les images en couleur. Néanmoins, la travaille quotidienne de la fac et de mon petit boulot est dur, et se ressemble les images en noir et blanc.
La métropole ou la Polynésie? La Polynésie bien sûr, l'un des choses ce dont j'adore le plus c'est nager! C'est une question bête... :p

	Auteur: Rita Snyder - 2005-04-13 16:10
	Répondez sur ce message

	Réponse d'Annie
En ce qui me concerne, comme vous l'avez vu sur mes photos, je n'habite pas vraiment au bord de la mer ! Depuis ma fenêtre je ne vois que les montagnes ! Autour de Grenoble, se trouvent trois massifs des Alpes : le Vercors, la Chartreuse et Belledonne. Ma vie quotidienne ne ressemble donc pas du tout aux images en couleur ! Et je vis parfois à cent à l'heure, comme sur les images en noir et blanc ! En revanche... je n'ai pas de chien !
La métropole ou la Polynésie ? Vous dites que la réponse à la question est évidente, mais elle ne le serait pas pour moi par exemple ! Je ne souhaiterais pas vivre très loin de ma famille et puis... j'ai peur de l'eau !

Votre travail quotidien à la fac et votre petit boulot sont difficiles et ressemblent aux images en noir et blanc ? Est-ce le cas de beaucoup d'étudiants ? Qu'en pensent vos camarades ? Est-ce que tous les étudiants travaillent en Australie pour financer leurs études ? 

Vous faites du théâtre Rita ? Quelle chance ! Avez-vous des photos de vous dans le rôle d'Iras ? À ce propos, n'hésitez pas à mettre votre photo sur le blog et sur le forum.

Merci de votre participation !

À très bientôt !
Annie

	Auteur: Annie Thomas - 2005-04-26 20:36
	Répondez sur ce message

	Réponse de Brian
Bonjour à tous !

Je suis d’accord avec toi, Rita, en ce qui concerne la vie quotidienne à la fac et avec mon petit boulot aussi. Mais je travaille principalement pour faire des folies parce que, d’abord, je n’y peux rien et, deuxièmement, mes dettes universitaires sont trop grandes de régler en ce moment! Si seulement les études superiéurs n’étaient pas payants, comme en France (mais, bien que je veuille pas etre controversé, nos universités n’ont pas le genre de problèmes que beaucoup de celles là-bas en France! Il faut voir ‘Un rapport préconise la sélection des étudiants étrangers de Le Monde – 28 janvier 2005 !). Les images noires dans cette vidéo rassemble ma vie pour une autre raison; le temps ici à Melbourne c’est assez mauvais – il pleut presque tout le monde, et le temps est toujours certain aussi. Donc, les images de la Polynésie sont de rêve! Si seulement je pourrais y visiter pour passer mes vacances.

Mais, vivre en Polynésie, ça deviendrait un peu ennuyeux après un certain temps, n’est-ce pas ? Qu’en pensez-vous, mes camarades? Désolé, mais j’habiterai toujours dans la ville, parce que je suis un citadin! C’est vrai que les îles pacifiques sont très pittoresques, mais je suis pas avalé !

	Auteur: Brian GIBSON - 2005-04-29 09:33
	Répondez sur ce message

	re: Réponse de Rita
Vous ne vois que les montagnes chez vous Annie? Je vous ai envie! Vous avez raison, la vie dans laquelle on voit toujours les Alpes doit être loin de la vie typique en Polynésie au niveau visuel? mais pensez-vous que votre vie est vraiment pas du tout comme les images en couleur? Pour moi, ces images ne se ressemblent seulement la vie polynésienne, mais ils signifient tous les choses qu’on fait pour se détendre tells que la nettoyage et la danse. 

Donc, quand vous on a démandé quelles images de la vidéo ressemblent le plus notre mode de vie, j’ai trouvé celles en couleur les répresentants de tous les choses créatives, et qu’elles ne sont pas seulement celles de la Polynésie. Oui, je suis en accord avec toi, je ne souhaiterais pas vivre loin de ma famille et mes amis pour longtemps, mais je suppose que ce soit meilleure pour la qualité de la vie de passer quelques temps où on doit changer sa vie ? tels que les îles de la Tahiti. Ce qui je n’aime pas le plus dans une vie qui ressemble les images en blanc et noir, c’est qu’on deviendra ennui 

Oui, la plupart des étudiants que je connaisse travaillent mi-temps pour financer leurs etudes ? bien qu’il soit possible de renvoyer les dettes universitaires, il y a toujours la question de l’indépendance, ou comme Brian nous a dit, « pour faire des folies ». Est-ce que les étudiants français travaillent quand ils sont à la fac?

À plus tard! Rita

	Auteur: Rita Snyder - 2005-04-30 09:15
	Répondez sur ce message

	re: Tâche 1
Je crois que mon vie represente les images du noir et la couleur.  Cn'est n'un ni l'autre.  Ce serait tres facile pour moi a dire que mon vie est noir parce que je travaille toujours, et si je ne travaille pas, puis je fais quelque chose d'autre.  Je suis toujours faire quelque chose.  Mais, l'image des poissions dans la mer, je crois, est exactement de l'image des voitures.  Il y a un similitude entre les poissons et les voitures.  Tous les deux sont dans un etat de, quelque chose, je suis pas sur exactement, peut-etre confusion.  Pour moi, ca me semble que les mondes ne sont pas vraiment differents.  Tous les deux ont les memes situations, la difference est le fait qu'un endroit a le temps beau.

Je pense que je voudrais entre les deux.  Je passerais six mois en chaque endroit, ces jours avec le web, on peut faire le travaille partout!

ps excuse moi pour les accents et le francais mal!

	Auteur: GREGORY ROBERTS - 2005-05-10 06:23
	Répondez sur ce message


On remarque tout d’abord que cette tâche a suscité des productions assez riches, ce qui permet d’estimer qu’elle était pertinente, tant au plan de la consigne qu’au plan du document support (qui est évoqué par tous les participants). Le langage utilisé par les étudiants est moins formel que celui des écrits classiques, comme les « essays » qu’on leur demande à l’université. La tutrice, cette fois, ne réagit pas systématiquement à chaque production. Par contre, on constate que les étudiants lisent tous les messages, puisqu’ils mentionnent souvent les propos des autres (par ex. : « Je suis d’accord avec toi, Rita », « c’est normale comme les autres étudiants ») ou s’adressent même à tout le groupe (« Qu’en pensez-vous, mes camarades ? »).
2.4.4 Tâche 2

La consigne consistait à rendre compte de chacune des deux interviews fournies comme documents-supports. L’outil de production textuelle, comme je l’ai déjà indiqué, était un wiki ; étant donné que chacun peut soit ajouter du texte, soit modifier le texte déjà écrit, l’état final du wiki, tel que présenté ci-dessous (à l’exception des deux derniers textes), ne rend pas compte des processus éventuels d’ajustement qui ont pu se produire entre les étudiants. J’ai mis en italiques les corrections de la tutrice ; dans le wiki, ces interventions étaient d’une couleur différente, ce qui présente l’avantage d’une plus grande visibilité (les forums n’offrent pas toujours la possibilité d’utiliser des couleurs différentes). Cette possibilité d’insérer les remarques correctives dans les messages mêmes constitue une spécificité des wikis (même si on peut arriver au même résultat avec du copier/coller dans des fichiers traitement de texte).
@ ... WikiBabe ... [MODIFIER] [diff] [ LisTe
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] 
BIENVENUE A TOUS ! 

Ci-dessous se trouve le texte de Rita et Amy. Cliquez sur "MODIFIER" et complétez leur texte avec des informations sur l'interview de Florian et celle de Marie. Quand vous avez fini, cliquez sur "Enregistrer". Annie 



Alors, c'est une interview entre Florian et ?Caroline? dans laquelle ils discutent des choses que Florian trouve typiquement polynésiennes. Immédiatement, il parle de la plage, de la mer, des perles noires et les stéréotypes d'une île au milieu de l'océan pacifique. Il a parlé de toutes les choses créatives qui sont tres importantes pour les Polynésians. Selon lui, la créativité a une grande place dans leur vie, donc c'est significatif que la danse et le chant soient interdit au moment de la colonisation par les Francais. Les images qu'il trouve uniquement à propos des Polynésiens ce sont celles de la musique, de la danse et de toutes les choses comme ça. Florian ne veut pas y aller parce que c'est trop loin. | (a mon avis, c'est surtout trop cher !) 



Dans la deuxième interview, quelqu'un (Annabelle?) interroge Marie sur ce qu'elle sait de l'histoire de la Polynésie. Marie n'a pas voyagé à Tahiti, mais elle pense que c'est une destination qui faire reveille (?)qui fait rêver !, parce que c'est un territoire qui fait partie de la France, mais qui n'est pas vraiment français. Elle sait que la Polynésie à été colonisée par les Français, mais elle ne connaît pas ces dates exacts. Annie explique que pendant le 17ème siècle, des éuropéens sont partis pour qu'ils puissent habiter aux pays exotiques. Selon elle, les Espagnols et les Portugais sont les premiers qui envahissent la Polynésie. 
[…]


Polynésie! La Polynésie, une île qui est située au milieu du Sud Pacifique. Quand on pense de |(on n'utilise pas la préposition "de" mais la préposittion "à") la Polynésie, on pense des |("penser à quelque chose") plages, des perles et des pirogues. La danse et la musique s’occupe |("occupent". Il ne s'agit pas ici d'un verbe pronominal) une grande place dans leurs vies. En effet, quand les européens a|(3ème personne du pluriel) colonisé cette île, ils ont interdit le danse et la chanse |(la chanson) parce qu’ils a |(3ème personne du pluriel) essayé de reformer le culture |(féminin)de Polynésie. En fait, l’histoire de la Polynésie est très intèressante. C’est parce que l’entier Sud Pacifique |(l'adjectif "entier" se trouve après le nom) a été colonisé par plusieurs de |("de" n'est pas nécessaire ici) pays européens. 
[…]
Par Gregory et Rosa :)


L’interview de Florian. 

[…]



L’interview de Marie. 

[…]

2.4.5 Tâche 3, les cocktails
Concernant la tâche 3, les équipes de quatre étudiants devaient se mettre d’accord sur les différents « ingrédients » de la fête de Sophie. La tutrice avait créé des fils de discussion (« sujets ») pour chacun de ces ingrédients et pour chacune des équipes (voir la copie d’écran plus haut). Je présente ci-dessous la discussion de l’équipe 2 quant aux boissons, les quelques coupures (peu importantes pour la compréhension de l’ensemble) étant signalées par des « […] ». Vous noterez la participation inégale des étudiants, Brian étant le plus assidu et Erika se contentant d’une remarque positive une fois que tout est décidé. Vous remarquerez également que la question de l’alcool ne débouche pas vraiment sur un débat ni sur une décision claire, malgré une nette majorité favorable aux cocktails alcoolisés : on a l’impression que le forum, avec ses messages étalés dans le temps (observez les dates des messages : si on ne prend pas en compte la consigne de la tutrice, ceux-ci vont du 30 mai au 11 juin), n’est pas l’outil adéquat pour prendre une décision collective ; un clavardage aurait sans doute mieux convenu.
	Tâche 3 (2) : Equipe 2--> A la vôtre !
Discutez ici, tous les quatre, des boissons de la fête. Répondez aux questions posées ici "(2)Continuons par les boissons !" 

Tchin-tchin ! A votre santé ! Santé ! A la vôtre !

	Auteur: Annie Thomas - 2005-05-19 23:13
	Répondez sur ce message

	

	re: Tâche 3 (2) : Equipe 2--> A la vôtre !
Que pensez-vous (mes camarades) des cocktails avec une touche de Polynesie? Ca a l'air d'une idee exotique, non? Voila une recette ci-dessous pour un cocktail SANS alcool. Si les invites veulent devenir bourres, ils pouvaient apporter l'alcool eux-memes, non? Je suppose qu'on pourrait fournir de vin, mais ca suffit! 

COCKTAIL DE HUAHINE

[…]

	Auteur: BRIAN GIBSON - 2005-05-30 09:53
	Répondez sur ce message

	

	Tchin !
Comment ?!!! Si les invités veulent être "bourrés" ils n'ont qu'à amener de l'alcool eux-mêmes !!! Quand vous organisez une fête, est-ce que tout le monde participe et amène quelque chose (un peu comme aux Etats-Unis) ou est-ce que vous fournissez tout à vos invités (un peu comme en France)?

Dans les fêtes où vous allez, y a-t-il systématiquement de l'alcool ou non ? Ca me fait penser au slogan d'une pub (publicité) pour une boisson sans alcool qui dit "sans alcool, la fête est plus folle" ! Qu'en pensez-vous ? 

A propos du fait d'être "bourré", connaissez-vous d'autres synonymes de ce mot ?!...

Annie

	Auteur: Annie Thomas - 2005-05-31 01:37
	Répondez sur ce message

	

	re: Tchin !
Non, quand j'organise une fete, je suis la methode americaine! Si non, mes parents devraient depenser tant d'argent simplement pour que les invites puissent devenir 'ivres'! En ce qui concerne les boissons sans alcool, je suis accord avec vous, les fetes, elles sont beaucoup plus folles par rapport a celles ou il y a l'alcool (Est-ce que vous pourriez me dire si la grammaire de cette phrase est correcte?) . Si tout le monde est soul, on ne peut pas s'amuser. En plus, comme vous savez, boire trop d'alccol, c'est pas bon pour la sante!

	Auteur: BRIAN GIBSON - 2005-06-01 01:33
	Répondez sur ce message

	

	Réponse d'Annie
Bonjour Brian,

Comme vous le souhaitiez, j'ai corrigé votre message. Mes commentaires sont en mauve.

[…]

	Auteur: Annie Thomas - 2005-06-01 08:23
	Répondez sur ce message

	

	re: re: Tchin !
Je pense ta suggestion des cocktails avec une touche de Polynesie est bon..tous de cette fete devrait la touche de Polynesie..et les cocktails serait assez exotique! c'est incroyable un cocktail sans alcool! je suis etonnant...les invites peuvent apporter leur bourres oui, mais ils n'apportent pas les cocktails!

	Auteur: JUNE FIELDMAN - 2005-06-07 13:43
	Répondez sur ce message

	

	re: Tâche 3 (2) : Equipe--> 2 A la vôtre !
Une très bonne suggestion Brian !  Les cocktails sont très exotiques et va bien avec le thème Polynésie !  Mais je pense qu’on devra aussi avoir des boissons alcool pour les gens qui veulent boire.  Faire des cocktails martiniquais ! =) 

	Auteur: YUCHEN CHING - 2005-06-07 14:54
	Répondez sur ce message

	

	re: re: Tâche 3 (2) : Equipe--> 2 A la vôtre !
Les cocktails martiniquais? Ils sont quoi, Yuchen? Je suppose qu'ils sont avec alcool. Aussi, June, je pense qu'on pourrait apporter leurs propres cocktails (avec alcool), non? 

	Auteur: BRIAN GIBSON - 2005-06-08 03:23
	Répondez sur ce message

	

	re: re: re: Tchin !
Les invités peuvent apporter leur "bourre" ?? Que voulez-vous dire June ?!

	Auteur: Annie Thomas - 2005-06-11 00:26
	Répondez sur ce message

	

	re: re: Tâche 3 (2) : Equipe--> 2 A la vôtre !
J’apprécie! Quelle bonne idée… les cocktails pour la fête! De plus on peut acheter quelques petits parasols et les mettre dans les verres comme une décoration. J’ai beaucoup de recettes de cocktails. Alors, je les emporterai à la fête et on peut les essayer. 

	Auteur: ERIKA GOLBY - 2005-06-11 06:58
	Répondez sur ce message


2.4.6 Tâche 3, les invitations

L’une des productions demandées pour la tâche 3 était une carte d’invitation à la fête de Sophie. Celle-ci devait normalement être réalisée collectivement, à l’intérieur des équipes de quatre, mais le manque de temps pour se concerter a abouti à des réalisations individuelles, envoyées par courriel à la tutrice, qui les a placées dans l’outil « Dépôt de documents » de la plateforme Dokeos, ce qui les rendait disponibles pour tous. Sept étudiants sur huit ont réalisé une carte, dont voici un exemple:
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2.4.7 La synthèse par la tutrice

Une fois les échanges terminés, la tutrice a effectué, sur le forum, une synthèse des propositions des deux équipes quant à la fête de Sophie. Vous remarquerez la manière dont elle met en valeur les idées des étudiants. Cette synthèse était d’autant plus importante que, comme on l’a vu à propos du choix des boissons, les équipes n’étaient pas toujours parvenues à un véritable consensus dans les divers fils de discussion du forum.
	En résumé... (et ce n\'est pas facile !)
La fête de l'équipe 1:
Si je résume bien (et c'est difficile ! Vous avez vraiment une imagination très fertile !) : Une soirée karaoké, dans une ambiance de film d'espionnage, avec comme invité Sean Connery (rien que ça !). De ce fait, les invités portent des tenues de James Bond Girls (même les garçons, d'après ce que j'ai compris !). Côté musique, il y en a pour tous les goûts ! Jazz, chansons guimauves, chansons traditionnelles polynésiennes et j'en passe ! Les tables sont décorées de fleurs et de fruits frais ou de chandelles et les murs sont tendus de velours rouge rayé (si vous voulez en savoir plus, demandez à Amy !). Il y a bien sûr une boule à facettes, un DJ et un bar ! C'est également une soirée durant laquelle est organisée une enquête autour d'un meurtre mystérieux ! Je ne sais pas si cette soirée permettrait d'apprendre beaucoup de choses à propose de la Polynésie, mais on peut être certain d'une chose : ce serait une soirée vraiment très originale et sans aucun doute très drôle !

La fête de l'équipe 2 :
C'est une fête placée sous le signe de la Polynésie, et beaucoup plus "sage", en un sens, que la fête de l'équipe 1 ! En effet, il semblerait que ce soit une fête ou l'alcool n'aurait pas sa place. Mais les invités peuvent en amener s'ils le souhaitent. Quoi qu'il en soit, on peut parfaitement s'amuser sans être ivre ! Les invités sont coiffés de couronnes de fleurs, comme les polynésiens. Le programme musical est très éclectique, avec notamment de nombreuses chansons de l'Eurovision (!) et des musiques polynésiennes traditionnelles. Concernant la nourriture, en revanche, la fête est plus "folle" que la proposition de l'équipe 1 ! Méfiez-vous des idées de Brian !!... Il propose de manger de la tomme (du fromage) au raisin, imbibée de cognac et de jus d'ananas et également... du spam !!!... Mais il y a aussi de bonnes choses, comme des petites mousses au citron vert ! Une fête plus authentique et davantage dans l'esprit d'une découverte de la Polynésie ! Une fête exotique qui fait bien envie !

En tout cas : BRAVO !!! 
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2.4.8 Les courriels de relance

Un dernier élément important à signaler est l’utilisation fréquente que la tutrice a faite du courrier électronique. Cet outil présente en effet la caractéristique d’arriver directement dans la boîte aux lettres des destinataires, tandis que pour prendre connaissance des contenus d’un forum, d’un wiki ou d’un blog, il faut faire l’effort d’aller se connecter à une adresse précise. On parle de technologies « push » pour le courriel et de technologies « pull » pour les autres outils mentionnés ci-dessus, ce qui signifie que dans un cas l’information est « poussée » vers l’utilisateur, tandis que dans l’autre cas, celui-ci doit aller la chercher (la « tirer »). Ainsi, la tutrice a-t-elle envoyé un premier courriel pour signaler le démarrage du scénario, indiquant l’adresse où se trouvait celui-ci, ainsi que l’adresse du blog de présentation et la manière d’y accéder, puis un second courriel pour indiquer l’adresse de la plateforme Dokeos. Vous noterez d’une part qu’elle ne disposait pas d’autre moyen pour fournir ces informations, d’autre part que la clarté des instructions était fondamentale, à ce stade.
Bonjour à  tous !
Merci à  vous de bien vouloir partager cette expérience sur Internet avec nous ! Nous allons communiquer ensemble, de Grenoble à  Melbourne, pendant quelques semaines et j'en suis ravie ! Partons donc ensemble à  la découverte de la Polynésie !
1/ Pour nous retrouver, rendez-vous à  cette adresse : […]
2/ Lisez la "page d'accueil", puis le "scénario". Regardez les différentes cartes géographiques qui vous sont proposées.
3/ Ensuite, dans le menu à  gauche cliquez sur la "Tâche 1" et présentez-vous sur le blog. Je suis impatiente de vous connaître !
Pour accéder au blog :
Vous allez recevoir un e-mail de "Blogger Invites" dont le sujet sera "Blogger blog invitation from" (les instructions sont en anglais).
(Il faudra mettre votre "user name", un "password" et votre "e-mail").
Je vous attends sur le blog !
A très bientôt !
Annie
Bonjour Rita, June, Erika , Rosa , Amy,

Yuchen, Brian, et Gregory  !
Comme les autres étudiants de votre université qui participent aux scénarii, vous avez reçu lundi dernier un e-mail dont le sujet était  : [Stendhal] Votre inscription sur Stendhal. (Stendhal étant bien sûr le nom de notre université !)
Vous avez reçu un identifiant et un mot de passe qui vont vous servir à  aller sur notre nouveau forum Polynésie : http://opus.grenet.fr/dokeos/stendhal/
A partir de cette adresse, vous pourrez également retrouver un lien vers notre scénario. Pour le scénario, nous nous servirons uniquement de cette adresse à  partir de maintenant :
[…]
Je récapitule (!) :
1/Rendez-vous à  cette adresse unique (pour le forum et le scénario) : http://opus.grenet.fr/dokeos/stendhal/.
2/Entrez votre mot de passe et votre identifiant pour Stendhal.

Quand vous serez sur le forum Polynésie, laissez toutes vos questions dans "Un problème ? Des questions ?"
A très bientôt ! (Brrr ! Il fait froid à  Grenoble !)
Annie
Par la suite, elle a continué à utiliser le courriel comme moyen de relance quand elle estimait que les contributions sur le blog, le wiki ou le forum tardaient à venir. Dans l’exemple ci-dessous, il s’agit d’une relance implicite :
Bonjour Rita, June, Erika , Rosa , Amy,

Yuchen, Brian, et Gregory !
Un petit mot pour vous signaler la présentation de Yuchen et Rita sur le blog ( http://xxx) et le message de Rita sur le forum, en réponse à l'activité 1( http://opus.grenet.fr/dokeos/stendhal/).
A très bientôt !
Annie
Le mail ci-dessous comporte à la fois une relance explicite (« j’invite ») par rapport à la tâche 2 et une annonce de la tâche 3 et de son organisation :

Bonjour Rita, June, Erika , Rosa , Amy,

Yuchen, Brian, et Gregory !
Ca y est ! Tout le monde est là ! Rosa et Erika viennent de poster leur présentation sur le blog et vous pouvez bien sûr leur laisser, comme aux autres, un petit commentaire.
J'invite Erika, Brian, June et Yuchen à compléter les textes de Amy, Rita, Rosa et Gregory sur le wiki (http://xxx) (Non ! Il n'y a aucun mot de passe pour le wiki !)
Il est temps maintenant de préparer cette fête d'anniversaire et je suis impatiente de savoir comment les Australiens organisent une fête ! Et puis... ça vous changera peut-être les idées pendant que vous préparez vos examens ! A ce propos... Bon courage !
Il faudra pour cette "tâche 3" former 2 groupes de 4 personnes. Pour constituer ces groupes, je vous propose un petit jeu sous forme de devinette !
Rendez-vous sur le forum (http://opus.grenet.fr/dokeos/stendhal) rubrique "Tâche 3 : Avant tout... une petite devinette !" 
A tout de suite !
Annie
Ayant constaté que la tâche 3 ne suscitait pas beaucoup de contributions, la tutrice s’est alors adressée par courriel à l’étudiante la plus assidue (Rita), dans une sorte d’appel à l’aide. Suite à ce message, Rita répondra (par courriel également) qu’elle a contacté les sept autres étudiants par SMS. Ceux-ci, suite au SMS, ont alors effectivement repris le travail sur la plateforme. Cet épisode illustre bien à quel point la distance peut parfois être un obstacle : sans le relais d’une personne sur place, les échanges auraient peut-être tourné court…

Chère Rita,

J'ai rajouté quelques commentaires sur le forum.

J'ai besoin de vous : pourriez-vous me dire quand finissent vos examens exactement ? Je pense que je vais mettre fin au scénario ce week-end.

Savez-vous pourquoi certains étudiants n'ont pas participé à la "tâche 3" ?  Pensez-vous qu'ils ont l'intention de le faire et n'en ont pas encore eu le temps ?

Merci d'avance de votre aide !

[…]

Annie

Enfin, la tutrice annonce la fin proche des échanges, promettant de faire une synthèse des productions des apprenants de chaque équipe concernant la fête de Sophie (voir § 2.4.7) :

Bonjour Rita, June, Erika , Rosa , Amy,

Yuchen, Brian, et Gregory !
J'espère que vos examens se passent bien ! Allez ! Courage ! D'après ce que je sais, les vacances sont proches !
Un dernier e-mail ("courriel" en français !) pour vous dire que nos  échanges prendront fin dimanche soir (sniff !...

: -((  ). (Dimanche soir chez moi, donc lundi matin chez vous !)
*   Je ferai un petit récapitulatif de chacune des soirées proposées par vos deux équipes. 
*   Vous aurez également la réponse à la petite devinette posée sur le forum avant la "tâche 3" !
*   Si vous le souhaitez, vous pouvez également corriger vos textes sur le wiki .
*   Je vous attends sur le forum  (http://opus.grenet.fr/dokeos/stendhal/ ) pour lire vos dernières idées délirantes concernant la fête  !
A tout de suite !
Annie
2.5 Synthèse
Le scénario présenté a été utilisé par huit étudiants australiens qui s’étaient portés volontaires, en plus de leur cours de français normal et des autres disciplines qu’ils avaient à étudier ; ils n’ont pas été accompagnés sur place par leur enseignant de français, qui s’est contenté de leur présenter le projet et de prendre en compte leurs productions au titre du contrôle continu (15% de leur note globale de français). Dans ces conditions, on peut considérer la communication générée par les différentes tâches du scénario « Polynésie » comme très satisfaisante
 : 8 présentations sur le blog, 6 textes sur les deux wikis (il y en avait un pour chaque équipe), 123 contributions (y compris celles de la tutrice) sur le forum, qui a constitué l’outil principal de communication
, 7 textes d’invitation ; le courriel n’a été utilisé par les étudiants que pour contourner certains problèmes techniques. L’outil « suivi » de la plateforme Dokeos nous permet en outre de vérifier que les étudiants se sont connectés très fréquemment, même si cette fréquence varie fortement de l’un à l’autre : ainsi, Rita a-t-elle de très loin été la plus assidue, avec trois fois plus de connexions que Brian ou Gregory et environ dix fois plus que les cinq autres étudiantes. Elle semble avoir fait preuve d’un enthousiasme sans bornes, avec une moyenne de deux connexions par jour ! Une fréquence élevée de connexions signifie que les intéressés ont non seulement contribué, mais également passé du temps à lire les contributions des autres. Erika et Rosa, à l’inverse, ont un nombre de connexions à peine supérieur à celui de leurs contributions : leur engagement a été moindre. Mon expérience des groupes à distance m’a montré qu’il était fréquent qu’un membre du groupe joue ainsi un peu le rôle de « locomotive » (le même phénomène existe en présentiel, mais il est parfois gênant dans la mesure où le temps de parole n’est pas illimité).
Les points forts du scénario sont sa dimension ludique
, la clarté de la plupart de ses consignes et surtout la manière dont a été conçue la communication : pratiquement toutes les productions sont destinées à être socialisées, cette mise en commun faisant souvent partie de la mise en situation (cf. les ingrédients de la fête). Des clavardages auraient certes pu être prévus pour prendre certaines décisions, mais ce moyen de communication est plus contraignant, dans la mesure où il faut préalablement trouver une heure de connexion convenant à tous. Si l’on compare avec le scénario « Martinique », par exemple, on constate que ce dernier prévoyait une moindre socialisation des productions (nombreux envois par courriel au tuteur, par exemple), productions qui, du coup, ne créaient pas la dynamique sociale qu’on a pu constater avec « Polynésie ».
Le rôle de la tutrice a bien évidemment été fondamental : c’est elle qui a lancé (et relancé) les tâches, qui a dépanné les étudiants quand ils n’arrivaient pas à accéder à certains outils, qui a apporté des feed-back très réguliers sur les plans à la fois linguistique et socio-affectif, qui a synthétisé certaines productions ; en un mot, elle a su créer une véritable « présence à distance », ce qui a certainement contribué à l’assiduité d’une partie au moins des étudiants du groupe. On terminera par deux messages d’étudiants postés sur le forum en réponse à une question de la tutrice :
Et vous ? Que retiendrez-vous de notre expérience à distance ? Etait-ce plaisant ? Pénible ? Amusant ? Ennuyeux ? Intéressant ? Sans intérêt ? Toutes vos remarques seront les bienvenues ! En ce qui me concerne, j'ai pris énormément de plaisir à vous lire ! Je ne regrette qu'une chose : je ne connais toujours pas votre visage ! Zut alors !
Ah, je suis cent pour cent accord avec vous, Annie - cette experience a distance etait (ou est, jusqu'a dimanche soir GMT!) super! N'inquietez pas, vous n'aimerez voir mon visage! 

Merci mille fois,

Brian
[…] Mais, ça, c’est l’une des raisons pour lesquelles j’ai apprécié tellement cette tache volontaire.  Toutes les conversations sur l'emplacement de blog et le forum ont été intéressantes et amusantes, et m'ont forcé à travailler à mon Français plus régulièrement. J'ai été étonné que j’ai trouvé tel plaisir de ces exercices avec vous – récemment, tous les problèmes de grammaire ont érodé mon estime un peu.  Je me rappelle maintenant pourquoi j'aime le français vraiment!  Désolé, je sais que cet email ressemble une carte de Hallmark, je vous assure, je ne l’invente!  Je sais bien que c’était très dur pour vous d’assurer que chacun participe, mais vous avez été positif au sujet de la chose entière, et avoir toujours une nouvelle pente intéressante sur quelque matière obscure nous évoquions. Donc je vous remercie pour tous vos efforts.
Rita







� Un scénario d’évaluation, de par sa fonction, n’est toutefois pas exactement comparable à un scénario d’apprentissage.


� Voir L’Immeuble (Debyser, 1996). La méthodologie des simulations globales est présentée sur le site Franc Parler : http://www.francparler.org/parcours/simulations.htm. Pour une information plus complète, lire (Yaiche, 1996).


� Voir l’article « Romans virtuels », de Monique Perdrillat, dans le Dossier de l’ingénierie éducative n°36 sur « Les communautés en ligne » (2001), disponible sur le site du CNDP (http://www.cndp.fr/dossiersie).


� On parle plutôt de  coopération quand la tâche à réaliser fait l’objet d’une répartition entre les étudiants, chacun réalisant séparément une partie du travail global.


� Je précise que la mise du scénario sur un site Internet ne faisait pas partie de ce qui était demandé. Dans le cas du scénario Polynésie, une des étudiantes avait des compétences technologiques de création HTML, mais dans le cas des autres scénarios, c’est la cellule TICE de l’université Stendhal qui a procédé à la mise en ligne.


� L’autre n’était pas disponible à cause de son stage à l’étranger.


� Voir http://www.dokeos.com. Il s’agit d’une plateforme développée sous licence libre, à partir d’une autre, Claroline, mais Dokeos est maintenant aussi devenu une entreprise vendant des services autour de sa plateforme.


� A titre de comparaison, les scénarios Megève et Martinique (voir le site Le français en première ligne), également expérimentés la même année par d’autres groupes de huit étudiants appartenant au même cours de français, ont donné lieu à une communication à peu près deux fois moindre.


� La copie d’écran des sujets de discussion (voir plus haut) montre combien de contributions comporte chaque fil (ajouter une unité au nombre inscrit dans la colonne « réponses », le message initial n’étant pas compris).


� Le thème Polynésie, par contre, avait au départ moins inspiré les étudiants australiens que les thèmes Martinique et Megève : un seul étudiant (sur 24) l’avait mis comme premier choix. Ce qui semblerait montrer que le scénario de communication et le tutorat sont plus importants que la thématique…





